CONVENTION  NATIONALE. 


ADRESSE 

DES  ADMINISTRATEURS 

DU  DÉPARTEMENT  DU  NORD, 

Et  des  Commissaires  près  les  districts  de 
Cambrai  P Valencienues  , Le  Quesnoi  & 
Avesnes  , 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Envoyée  aux  Départemens,  aux  Municipalités,  aux 
Sociétés  populaires  & aux  Armées. 

iMPRIMil  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


Législateurs, 

Une  ennemie  de  la  République  fe  nourrifToît  dans 
votre  fein  ; elle  y aiguifoit  les  poignar  Is  qui  dévoient 
aflaffiner  la  liberté  ; elle  y préparoit  le  poifon  qui  de- 
voit  nous  endormir  dans  les  chaînes  de  la  lervitude. 
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Cette  ennemie^  c’étoit  l’intrigue,  tes  tyrans,  fiers  de 
trouver  parmi  vous  des  hommes  aflez  lâches  pour 
devenir , fous  le  nom  facré  de  républicams , les  agens 
de  leurs  manoeuvres , s’applaudiflbient  du  fuccès  de 
la  plus  noire  des  trahifons  ; vous  venez  de  faire  tom- 
ber la  tête  de  ce  monflre  : les  journées  des  3 i mai 
Sc  2 juin  ont  renverfé  le  trône  de  cette  prétendue 
reine  du  monde.  Les  intrigans  êc  les  traîtres  n’entra-^ 
veront  plus  vos  travaux  ; déjà  l’édifice  de  la  conflitu- 
tion  s’achève  ; (bientôt  nos  lois  conftitutionnelles  re- 
cevront leur  fandion , <Sc  vous  aurez  fondé  la  plus 
belle  République  du  monde. 

Légiflateurs  , nos  collègues  ont  applaudi  à votre 
énergie  d à voire  fagacité  ; nous  nous  faifons  un  de- 
voir d’adhérer  à des  principes  qui  font  les  nôtres  : le 
département  du  Nord  fera  toujours  le  foyer  de  la  li- 
berté ; il  fera  républicain  ou  nous  périrons  tous.  Le 
fang  de  nos  frères , qui  tous  les  jours  arrofe  nos  cam- 
pagnes ; les  cris  des  femmes , des  enfans  maffacré^ 
fous  -nos  yeux  par  les  fatellites  les  plus  féroces  de 
rUnivers  ; les  pillages,  les  incendies  exercées  par  ces 
barbares  vous  appellent  à la  vengeance  ; elle  fera  ter- 
rible : nous  réfi fierons  à la  puiffance  des  defpotes  ; & 
quand  la  rébellion  couvriroit  toute  la  furface  de  la 
République,  le  département  du  Nord  refieroit  fidèle 
àfes  ferraens  ; ildeviendroit  l’afyle  des  républicains;  il 
fe  preiferoit  contre  la  Convention  nationale  ; il  la  défen- 
droit  comme  un  père  défend  l’efpoir  de  fa  famille  , âc 
forceroit  enfin  des  hommes  égarés  à être  heureux  fous 
l’empire  des  lois,  de  la  liberté  8c  de  l’égalité;  il  feroit 
refpeder  ôc  maintenir  cette  unité  ôc  cette  indivifibilité 
que  les  tyrans  redoutent  ôc  qui  fera  notre  force. 
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E S Administrateurs 
DU  département  du  nord, 

Et  ses  commissaires  d^ns  les  districts  de  Cambrai, 
> J t^enciennes  & Avesnes  , à leurs 
habitans  des  villes  du  Quesnoy  , 
Maubeiige  é*  Landrecie.  ^ 


La  République  une  & indivi/îble , ou  la  mort , te 

cœurs 

tornh!  V heureux  ou  la  Convention  , faifan 
tomber  fous  le  glaive  de  la  juftice  nationale,  la  têti 

àl^liC'^f  abhorré,  a élevé  un  temph 

j!  hheite , fur  les  ruines  du  defpotifme  ; telle  a,  fan; 

aua‘ J Jexpreffion  de  vos  fentimens  , 
1 infâme  Dumouriez  a conçu  l’exé- 

desifuccès  qu’ils  ne  doivent  qu’à  la  tra- 

lenî.  fîr  en  tout  genre,  commifes  par 

leurs  féroces  fatellites , les  tyrans  coalifés  menacent  au- 
ourd  hu,  vos  eues  ; ils  ne  faVent  donc  pas , lermonf- 
tres,  que  fiers  d etre  français,  & français  républicains 

r*cTsTr"^i  f - ’ i'-c  feliten;  donc’ 

i^s  faits  t es  grands*  beaux  fentimens font- 

Is  faits  pour  de  pareils  êtres  ? ) que  vous  avez  fous  les 
yeux  des  exemples  que  vous  brûlez  d’imiter;  que  S 
braves  habitans  de  Lille  & de  Thion  ville , dont  la\loire 

intrépSiï.'  ni  en 

toutes  les  adions  ne  tendent  qu’au 
falut  de  la  patrie,  & quifommes  réfolus  à parîagTr  & 
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vos  dangers  & votre  gloire , nous  nous  repofons , avec 
fécurité , fur  vos  courageufes  réfolutions , ôc  fur  votre 
entier  dévouement  à la  caufe  de  la  liberté  & de  l’égalité; 
mais  pour  apprendre  aux  tyrans  eoalifés  que  leurs  ef- 
forts feront  vains;  que  leur  frêle  puiffance  viendra  fe 
brifer  contre  le  rocher  de  la  liberté  ; que  nous  aimons 
mieux  que  l’on  dife  : il  fut  ici  des  français^  plutôt  qu’un 
feul  traîne  la  chaîne  du  defpotifme  ; 

Nous  enjoignons  aux  confeils  généraux  defdites 
villes  d’ouvrir,  au  reçu  de  la  préfente,  un  regiftre  où 
nous  vous  appelons  tous  à foufcrire  le  ferment  dont  la 
formule  s’enfuit  : 

« Je  jure  de  concourir,  de  tous  mes  moyens,  à la  dé- 
fenfe  de  cette  ville  ; de  périr  plutôt  que  de  confentir  à 
la  rendre , ôc  de  livrer  au  poignard  de  la  loi  tous  ceux 
qui  fe  permettroient  une  propofition  auffi  infâme  Ôc 
aufli  criminelle  ». 

Arrêtons  que  ce  regiftre  reftera  ouvert  au  fecrétariat 
de  chaque  commune  ^ pendant  trois  jours , non  compris 
celui  de  la  première  publication  ; que  les  noms  de  ceux 
qui  fe  feront  infcnts  formeront  la  lifte  des  bons  citoyens 
de  la  ville , Sc  feront,  par  nous,  envoyés  à la  Conven- 
tion nationale;  par  ce  moyen,  elle  reconnoîtra,  & la 
République  entière , quels  font  les  vrais  français  qui  en- 
vient le  bonheur  de  bien  mériter  de  la  patrie. 

Fait  à Landrecie ^ le  juin  ij^^j  Van  deuxième  de  la 

République  fran^aife. 

P.  P.  J.  COWRTECUISSE  , S.  J.  F.  GiR  ARD  , FlINIAUX. 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE, 


